
UNE STÈLE DU ROI ~~ 1\AMOSIS, (.l:lffir~) 
l'.\ 1\ 

PIEHBE LACAU. 

Le ridaue du Lruisièntn pylône <le 1\.arnak cl dt~ ~cs fondations est une 

opération <lillicilc el rléiicate lfliC M. Cltevriet· poursuit depttis nombt't) 

d'années arec toute la palieme ct l'atlrcsse nécessaires. On connaît pat· ses 

rappoi'Ls annuels (t) la s1\ric 1lc <locumcnts nouveau\ de prctnière impor­

tance <Juil a cxl.t·aits des matériau\ de cc pylône. Bien cnten<lu dans 1111 

p<ueil lravnil les journées pénibles el même danger<'uses sont les plus 

nontln·euses, mais il en est llllssi d'ltcmeuses <JUi fonl oublier les autres d 

l'on peul <lire ljlle ch'Hlue campagne lui a donné <les résultats surpt'?nanls. 

En 19:)5 une surprise plus donnnnte c1ue les cllllres lui étaitréscnéc. 

Il sortait des fondations de l'aile sud du troisième pylùne 1111 gmnd frag­

ment <le calcait·e comerl de lignes horizontales d'hiéroglyphes. Sur le bord 

d'une cassure apparaissaient les restes d\m cartouche dans lequel on distin­

wwit nettement. lllalgré les lacunes, le nom de 1\.nmosis. Je me rappelai 

de suite un nutre fragment <le calcnit·e plus petit portant aussi un texte 

du même type <JUi était sorti de ce même pylùne trois ans aupat·arant cl 

sut· lequel j'avnis noté la présence du twm de la ville de ·~,r~. ~ous 
avions envoyé ee ft·agment au Cait·e pour le con1parer arec d'autres, sans 

succès <i'aillems, mais une t:opie ancienne assez sommait·e mc permit de roit· 

<le suite f!u'il se raccordait e.\aclemenl avee le nouveau fragment découvert. 

~alurellement il litllnil comparer le texte arec cdui de la la!Jlelle Car­

nanon <1ui est au nom du même roi el qui contient aussi, je me le 

rappelais, le llOill <le l<t ville de r~' r~. Je cous:atai qu'il s'agissait dt! 

même texte mol pour mol. Toul arrive en l~gJple: Chevrier arait retrouvr'> 

deux fragments tle la slde originale éri1{ée dan,; le temple <le l\arnak, 

<lui contenait le récit de la rictoit·n tlu roi l\amosis sur les Pasteurs, ruu 

1'1 !lans chacun de ses rapports annnels 

il a consact·<~ un ehapitJ·e spécinl au vidage 
1lu Lt·oisièrne pylùnc; voir les A till. d11 

St•t·v., du tome :di au lomc :17. 
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des textes les plus importants pour l'histoire d'Égypte. Cc récit IIOIIS JH) 

le counaissiuns <{!If) par la tablette Camm-ron en uue copie cursive. 

De œlle stac monuiHentale, dédiée dans le temple de 1\arnnk, 11ons 

n'ayons cncm·e <lue deux l'ragmenls ( c'esl-ù-dirc ~~ peine le sixième) mais 

ils nous permettent de nous l'ai1·e u11e idée exacte de l'ensemble. Le resle 

sui rra espérons-le; di)s mnintenanl ce <lui nous est parrcnu nous apprcml 

beaucoup toul en nous p1·omellaut plus enco1·c 11!. 

On sc rcpol'lcra aux plaucliCs XXXVII el \\\Vlll pour compreudrc la 
description <fUi rn suivre. 

C'ôtait une stèle ciulréc comprenant deux parties: 1" t'Il haut le cinln' 

Ol'ltl) du dis<JUC solaire nil1;, 2" au-dessous un tex le eu ligues IJOrizonlales 

oœupant toul le resle de la surface. 

StJI'Ie hor<ltlroit en ltant(pl. \\\\'11). 011 roit nettement lecollllllC!lce­

lllcnL de la courbure du cinLI'C. Dnns l'annie droit de ce rinL1·e snbsistentlcs 

débris dnmol:::;: <.'est le début de la formule ordinaire plus ou moins dére-

1 ' "-l t- . . ' 1 . ' 1 l oppce ::-; ~'ete., <jill aecon1pagne loU.JOilrs, a< l'orle el a gauc 1e, f)S 

tlem niles du disque solain~. Les signes t'tant plarés tout coutre la pt·emiin-e 

ligne dn te\le, l'cxtrétuilé de l'aile droite <lu dis<JUC ailé deYait an·ive1· 

juste an-dessus de ce mot ou tout eonlrc lui el il n'a pas pu y avoir autre 

chose tians le cinlt·e <Jlle le grand dis<JUC ailé tout seul; le début de la 

courbe indique d'ailleurs nellement un cintre Lrès has. C'est le dispositir 

1•1 L'aile sud elu troisième pylône est 
maintenant vidée à JlPil pr·ès entièrement 
(CII"\1\IEII, Auu. du Sn·v .. l. \XXV!l, 
p. t \P Pl XXX VIII, p. Guo). Mais il [nil 

r•'tllanpwt· <jlll' la slde a1·ait été cassée 
volontuir·emenl el qu .. les deux morceau" 
qui nous sont parvenus n'ont pas été 
tromrs pri~s l'un de l'autre. Ce gTand 
bloc calcaire ( ,~ mètres x lt mètres nous 
le verrons) était assez peu épais ( o 111. ::.-. 

enl'i1·on). il était donc d'un lol'l1wt très 

peu rtLilisal.Ie tel quel pottr le bomrage 
du pylône: on ra cassé ponr employer· 
les morceaux au cala§'e de blocs plus 
r•'sislanls. li se peul donc <jne les autres 
fraumenls aient servi à ce même usnr,·c 
1lans l'aile nord du pylône; plusieu1·s 
petiles sti·les onl été :rinsi utilisées. 
En toul cas il n'.' u plus lieu d'attendre 
pont· l'aire eonnailt·e ce monnmenl qnc 
le resle t'l'paraisse. ce qui nwllll·ul·eusc­
IIICnl JlOIIlT:l tal'rlCl'. 
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normal el hien cotmu IIl. Pour ne citer <[tÙtn exemple ou rapprodwra LJ 
grantlc ~Lèle monumentale d'Amosis [er trouvée par Legraiu à 1\anwk sut' la 

faec sud du lmitième pylône ·: 21. C'est une stèle dressée dans le même lt·mple 

t[UC la nùtre et par Amosis successeur <le 1\amosis. La contparaison entre 

ces deux stèles est donc intéressante (:Il. Quant à la fonne nH\mc du dis<1uc 

ailé, sans dottle ll<nH1ué tle deux Ul'<eus nous u'avons aucune indication 11
':. 

Il. f,E Tt:xn:. 

Sous le cintre, contenant le dis<pte ailé. comntence dircclemcul le te.\ le 

lJUi l'Sl t\crit de droite;\ gauche c'cst-~t-dit·e dans le sens not·mal :une stèle 

n'est écrite de gauche it droite ([Ile <[Uand elle tloit l'aire pendant it une 

autre slde écrite dans le sens normal. Nous n'arons conserv( que le ddml 

des 1 S prernièt·es lignes. Après ces 1 j lignes il y a encore en bas <lu ft·ag­

menl inférietll' la place pour le début de deux autres lignes <[Ui ont com­

plètement disparu, mais <Jlli sont conservées sur la tablette Camat'lon. 

Chaque ligne est haule de o m. oG. Les hiéroglyphes étaient peints 

nniformt'nnent en bleu. les lmces tle couleur sont très neltcs. Quant aux 

traits séparant les lignes de texte ils sont peints en rouge l:>l; ltt aussi les 

1 races de couleurs, extrêmement el\'acées et rtui ne sc conseneront pas, sont 

indiscutables. Ces détails <le colol'ation ont en réalité nne gt·ande importamc 

Pl Voir par exemple LAcAu, Steles du 
Nouvel E~~tpi1·r·, 31loo 1, pL 1; .':ll10u:l, 

pL IV; :1 hot 'l, pL VIII, etc. cr. les stèles 
tl tt Cait·c J. E.;:, 1 ~11 1 (d'un SelJck-I.IOtep) 
el.!. E. fi.J!Iii3=LAc\u, /1./.F.A.O .. 
3o. p. 88 t. c'est la slt\]c du roi 

C -r:=>~J· 
1'1 LE,;nuN, An11. ritt Sel'v., lV, p. :l;; 

LAC\U, S1èles du Nouvel EmJIÏI'e, :ll1001, 

voÎL' la planche l. 
1'1 Nous verrons tLIÏ!Iems <JLLC ces 

deux sU· les, pt·es<rue contemporaines, 
,]ifl',\renl nettement rL comme {p·avu1·c 
I'L comme langue, mais le disposilil' 

g·énéral est identirpte. 
(1'1 Cc lltotif capital tln <liS<JUe ail,; 

demanderait lui-même une étude ,J'en­
semble. Un classemenl chronolo{l'itple des 
variantes aurait une (l'1'1lllde impol'Lance 
archéologitJue. Ces variantes elles·mêmcs 
pourraient nous inùiqne1· dans 'lucile 
mesure J'idee relig·ieuse attachée à la 
présence de ce disque <~ilé 11 pu varier. 

'''1 Sur ln stèle d'Amosis l" (Caire 
:li, oo 1), les hiérog·lyphes étaient aussi 
peints en bleu; je n'ai pu J'eh·ouvet· 
trace de la coulcul' I'OU(l'e dans les tt·aib 
de sépar;1tinn entre les lignes. ni de la 
coulcm du ('hamp de la stèle. 
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d IlOilo illll'IUilS lor! dP les 11égliger dans Ull art oi1 toul était peint sans 

exception ( nH\mc les textes), oi1 la forme n'était pas conccrablc séparée de 

la couleur. li est absolument indispensnble lfUC no11s cherchions toujours 

ù nous rcpr<~sentcr Ltspect exact <l'un monument en lui restituant sou 

coloris. Ici le prohlèmc qui rcsl<~ sans solution e'est eelui <le samit· 

eommcnt ôtait peint le clwmp de la stèle. Amu11e trace ue subsiste. Elle 

derail ètre en blanc Olt <~Il jattne. Cette g·t·an<le nfliche <le :lo lignes au 

rnoins ( uous le retTons J d'hiéroglyphes peints en hl cu vif sc ddnchaul sur 

un fon<l hlanc ou jaune et séparées pat· des traits rotq~cs, dcrait frapper 

l'attention d'une maniL't'P iuérilable. 

OucHes <~laient les din1cnsions primitires de noire sLèk'? l~ous pouvons 

les calculct· ;tssez exadf'menl. Pour nroit· la largem· il nous sufliru de 

transcrire ù la fjUuche du début de nos 1;) lignes de te~de, le texte eorrcs­

pondant de la tablette Cat·rwn·on <ttti complète cha<ple ligne. On tt·om·cra 

celle transcription sur la planche \\X \'III. (Je n'ai complété <pt' un certain 

nombre <le lignes.) Bien entcn<lu il y a une légi·rc erreur possible. En hiéro­

gl~·phes le trroupetnenl de~ signes n'est. pas le même qu'en hiérali<ptc et 
surtout en ltiératiq11e on ajo1tlP normalement bon nomlm~ de siunes suppl<'·­

mentaircs ( Mtcrminatil's ou compléments phonétiftnes) qui aident it la 

]pelure dans ltrw (•criture cut·sirr; nous le constaterons sourent tout it 

l'heu re en cotupat'alll les 1leux r(~dactions. Transcri l tel <piCl, signe par 

signe le lexie hi<'~ratique de la tablette serait <loue l'ore<'·mcnl plus long 

<pte• le lexie ltiéroglyphÎ([lH' ipti lui a scni de llHHlt)lc. J'ai dù tenir compte 

de cc fait cf pt·enrlrc pout· hasP une trauscription du texte hiératicptc eu 

orthographe !Jiéroglyplli<plr not·nwk. La largeur de la partie conservée 

étant <le o m. ~li, i1 la ltaulcltt' de la lig-ne la plus longue ( 1. 1/1) el cette 

partie représentant le <liwt·t enriron de la ligne entii·re nous arous pour 

h laqxcut· totale dr la stNe un minimum de ~l tnbtt·cs. 

D'autre part la hauteut· du te:-. le cousen (• (soit 1 Ï lit~ncs dont ~1 dé­

lt'Itites) est de 1 111. o/1 seulement. Sur la planche XXXVII le~ dctn fragments 

ont été photographi<~s séparémcut, en t·éalité ils sc raccordent exactement 

comme on le roit sut· la planclJC Il. Le einlr1~, fort plat. derait avoir an 

plus o 111. :3o. i\ons avons donc pont· la partie coJJsenée une l1auteur 

totale cl<• 1 n1. ;;11, re <pti nous donnerait ll!W sU•le IJcaueoup plus large' 

( 'l mr•lrrs) <{llC haulr ( l Ill. :311 ). Or, crei PSI toul ;\ fait impossible dans 
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l1~s IJabitud1~s égyptietHws : une stèle est toujours pins hnute l{'JC large. 

Il n'y a pas tlu tout de rapport constant entre la largelll' et la hautem 

mais on peut tlire d'une façon générale <fliC la hauteur dépasse la largetll' 

très soment du double et normalement du tiers. Notre stèle devait donc 

êtt·e constituée par Llll bloc monumental de calcait·e de 2 mètres de large 

SUl' 2 m. 70 ou r, mètres de haut. La partie inférieure ile cc bloc <fUi 

nous manque encore pouvait donc contenir, suil'ant la huuteur de la stèle 

de 2 oit !1 o lignes de texte environ lU. La tranche inférieme <lu bloc conservé 

montre d'ailleurs nettement que nous avons afl'ait·e ù une cassure aticieune 

el <fliC nous n'avons pas la hase de la stèle. Le récit de 1\amosis peut donc 

avoir ~~té deux fois plus long (flle cc que nous a conservé la tablette. 

:\ous pouvons espérer retrouver celte suite <JUi nous matHfUi~ et qui aurait 

pour nous une telle importance. Le scribe de la tabletle a utilisé une des 

faces de cette tablette pout· copiet· le début du récit puis il s'est toul 

simplement aJTêté court, au milieu du texte, faute de place, <fUaml la 

tablette n été remplie. L'autre face de la tablette contenait également un 

simple fragment des ~la\Ïmes de Ptal.t-J.Iotep et il sullisnit un sct·ilw de 

donner au mol't ces dell\ échantillons incomplets mais célèbres de la 

littérature <lidactique et épique (21. 

Passons ;\ l'étude du texte . .l'examinerai seulemPtll les parties de ce 
texte qui sont commtwes ù la stèle cl ;\ la tablette. La !eUre S désignera 

la stèle el la lellt·e T la tablette. 

I-'\.. •. D ~ S ligne t 1 111 ~ ___. , "--- -

T ligne t { ~ ~ :_.---! ~ E:_, etc. 

1~ 'an ll'ois, l'Horus ( 1wmmé) '~ telui !fUi se lrvc sw· sun lrÙ!lc ël. 

La première ligne comprenait comme d'habitude la Litulatmc du roi. 

Sut· la stèle il ne resle l{Ue <[uehJUI~s signes mais hien intéressants. 

p, A moins bien enten1lu ljUe le bas 
de la stNe n'ait comporté un regislt•e de 
li::·nralion plus on moins étendu ,mais ce 
clisposilil' serait tout ,·, fait exceplionuel. 

1'1 Hien ue permet de croire fjlle la 
suite figuJ·;ril sut· une seconde tablette; 
ce n'était pas pins néccssait·e 'JliC de 
copier toutes i('s maximes de PLal.t-l,lotep. 



La tablette en cll'cl nous du nue au rlc~bul de la ligue une date t( Lm trois,, 

milis sous Hill' forure lottL ir l'ail insolite CjllC Ganliuer arait relevée arec 

t·aison. Au lit• tt de lu fomrule lwhituelle { ;m!,. L.~, etc., ou plus brière­

ment { ;111 nous arons simplement { ;7; sans le signe (0

). Sethe a signait'~ 
rluellJUes rares c~xcmples dt~ dates dans leslluelles tlHllllfUC le siguc o apt·ès 

{, uue t'Ittre autres du ri~gnc rl'Anwsis 1", doue pt·csrl'te wnlentporaitw 

de notre tHonumenl 11:. Eu réalitl-. dans le cas présent, la stèle explique 

très hien celte anomaliC'. En cll'ct la date { ;7; est une correction postét·icure 

mise en sun:ltargc sur le sig·ne ~ llui fonnail le début not·ntal J'nn proto­

cole sans datr. Quant. ott a roulu ajouter eclte rlatc on a bouché le signe~ 

au phi! re ct on a wm r:: par-rlessus { ;";;. Faute de place on a supp1·imé 

Je 0 qui lll'tm[ pas slrideiiiCIIl Ïndispeusahie (le signe f lui-même est h't~S 
pri~s de la ligne de lw.rdurc ). Cc lrm <til de refa~·ou appuralt très nettement 

sur la piel'l'e, le plair<' r\tanllotuhr~ (voi1· pl. XX\\Jfl). Le scribe de la ta­

Illette a ensuite copié directement celte correction sut· le monumctll mètnc 

uu sut· une eopie du tPonume11t. Hcsterait it savoir pülll'lluoi on a ajonlc~ 

celle dale' it la plaee dn mot~; je ne rois pas d'explication satisfaisante. 

Hcnwrcp1011s le signe dn rouleau de papyrus -- qni accompilgne le 

rerhe ~ dans le texte ltiératitlue. C'est la caractérisLic1ue rle l'ltiératilfUC 

nous I"arons dc:jit dit, de multiplier les dt'~terminatifs et les compléments 

pltonétirp!Cs, ecux-ci fnc:ilitant la lecture toujours plus complir1uéc rlm1s une 

écrilut·e cursire. ~ons aurons it rele1 et· le l'ail loulle long du texte ltiératic1ue. 

S ligne :l; :t ::J ~ ~ ~ ~ 1.: (oTa) 
T ligne ~ 1 +::JE ~ ~ ~ --1,: c-,tia-"MJ_ffi_r -,J' clc. 

Le roi victùrienx rltms le uoJne de T!tcbes 1 Kamosis. 

Sut· la tahlcUe la ligne :>. romt11ence exactement comnu~ ln ligne ~ de 

la sti·le, mais c'est pat· ltasm·tl, car da11s la suite le scribe 11'a nul!emclll 

(l) s~:TIIE, Uu!e/'SilCIIllll{i'i:ll. III' P· S.S. 
cr. SETIIIL Ir!.· .. IV. P· ·>.4-·>..Ï: (; luTIIIEH, 

Livt"l' de.~ /lois. Il, p. qli. Il s'ag·it d'mw 
stèle clrs l'arri,~res de Massaralt l)lli porlr 

ll<'llt·lnl'ltl { g:. ~l<~is 1111 double de celle 
sti·le. placc; dans lu 1111\mr C<IITil~l·e, donne 
f 0 • Il v" done 1111 oubli évidPnl c!P o 1 nn 11 •1 

dans IP pt·cmirl· r:;1s. 
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respecté les wupUl'es du lc\le rle la stèle cl chacuuc des ligues de la 

tablette esl Ull peu plus longue qu'une ligne de la stèle. 

Dans S le mol ~ ::._ est délenniné Lt·ès normalement par J avec la 

eouronne blanche, dans T le signe hiét·aLi<tue ne donne pas le détail précis 

de la couronne blanche el Ganlirret· a LransCI'iL J. 
Le 1110t r: est écrit <laus S pat· le signe-mot 11. employé seul, dans T 

till contraire ce sit{ne est précédé de sa lecture en toutes letlt·es. En !Ji(~ra­

Li<ptc le signe de l'ltonum·-m·rné peul pri~te1· ;\ confusion <1uand il esl em­

ployé seul, sul'loul quand il suit, COilllllC iei, un autre signe représentant 

1111C figure hurnaine. Le signe 11. =nul employé seul en lriét·oglyphe n'est 

pas t'are; nous le retrourerons ligne 11. En hiL!l'alÎ<fUe même on le 

rencontre <luand il n'y a pas de confusio11 possible, pat· e\emple rlaus un 

uom propt·e comme ~ 11. daus le Conte d11 paysan Ol. 

Dans le mol ~-.... le rouleau comme déterminatif de la préposition 

Mail anormal en hiémli(1ue. Gardiner l'avait Htal'<pré d\m sie. Il est très 

uel sut· la stèle ott il est d'ailleut·s vertical. l\ous le rctt·omcrons plus loin 

ligne 1 1. En hiérali<pte le scribe n'est pas resté fidèle ù celle orthographe 

e\ceptionnelle, il est revenu;, l'ot·thogt·aphe nornwle ~ ~ aux litpws t o 
el 1 3 de la tablette 1~. 

Henwr(JUOns que le signe 1, servant;, éerire le nom du non1e thélwin, 

n'est pas accompagné de la plume, ee lfUi est anot·nwl dans cet emploi. 

'(Le roi victorieux duns le IIOille de Thèbes" celte désignation a dù 

pt·écéder sa victoire sut· les Alllou. 

Slll' la stèle, llO IlS avons Je Cill'tOUChc-préllOill !Ill roi, IIWiheut•eusemenl 

incomplet; sm· la tablelle au eontrail'e nous avons le nom d\mnosis "· 

\ous l'eviendt·ous sur ce point toul à l'heme. 

T lignes :1-:1 A A.:. J. /] ~ #,:: f ~;: ~ }:"~~ i- \-==, ell'. 

Or, Sa ~lajeslé pal'la dans son palais an tonseil des gl'ands qui sont tt sa 

sultr· ··Je mwtols ccl'les ce <fliC c'est q1w nta puissance"· 

l'l ScHÜ'Hll. Ï. Z., 110, p. t :1 1. - 1'' Bn~-:AsTEn, Tf,· Smith PaJ'!I''us. 1 V :~ o, V ''· 
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respecté les coupures du texte tle la stèle cl dwcuue des lianes de la 

lahlctt.c est un peu plus longue qu'une ligne de la stèle. 

Dans S le mol ~ :::_, est déterminé très nonnalemeul par J avec la 

couroutw blancliC, dans T le signe hiérati<pie ne donne pas le détail précis 

de la couronne Llandte et Gardiner a transcrit J. 
Le mot r: est écrit tians S pat· le signe-mol ~ employé seul, dans '/' 

au contraire ce signe est précédé tle sa lecture en toutes letLt·es. En !Ji<~ra­

ti<lllc le signe de lïtonuHc-armé peul pt·èlet· ù confusion c1uand il est eut­

ployé seul, sut·toul <lwmd il suit, conmte ici, lill autt·e si Hue représenta ni 

une liwu·e huntaiue. Le signe ~ = nbt employé seul en hiéroglyphe n'est 

pas t'are; nous le relrourerons ligne 1 1. En lti<~rali<fue même on le 

t'encontre <Jlii11Hl il n'y a pas de confusion possible, pat· exemple dans lill 

110nt propt·e cormne ~ ~ dallS le Conte du paysan 01. 

Dans le mol ~ ~ le rouleau contme déterminatif <le la préposition 

<\lait anormal en ltiél'Uli<lue. Gardinct· l'mait manpté d'un sic. Il est lrès 

net sur la stèle oi1 il est <l'aillelit's vet·Lical. l\ous le rett·ouret'olls plus loin 

li1pw 1 t. En ltiéntli<lue le scriLe n'est pas resté {idèle ;'t <.:elle orlhogt·aphe 

e\ceplionnelle, il est t·erentt it l'ortltolp·aphe nonnale ~~aux ligues to 
cl 1 3 de la tahlette l~. 

Hental'(ptOns (fliC le sig-ne 1, servant it écrit·e le nom dn nOine thélwin, 

n'est pas accompagné de la plume, ee <lui est ;momwl dans cet emploi. 

~Le roi victorieux dans le nome de Tl1èbes" cette désignation a dù 

précéder sa Yicloire sut· les A111ou. 

Sut· la stèle, nous mons le cartoudJe-prétwtn du roi, JuallteUt'elisemenl 

incomplet; sut· la Lnblelle au conlmit·e nous avons le 110111 ,,kmnosis "· 
\ous reYietHlrotls sur ce point tout à l'heure. 

S ligne ;) 

T lignes 'l-J ! ! : J.t] ~ ~::: ~ ~;: ~ }:'~}i~} -=-,etc. 

Or, Sa ~lajeslé pada dans son palais au r·onsei/ des gmntls qui sont ri sa 

sultr• ., Je rowwls certes ce <fliC c'est cp1e ma puissartee "· 

('1 ScuÜ'Jli\. 1. Z., 110, p. H 1. - p, BIŒAHTEIJ, 1'/,• Smilh Pap,IJI'Us, 1 V ~ o, V /1. 
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Hemanruo11s dans T les détemliuatifs ou compléments phonétÏtfUes 

njoutés en hiéralitp!C dans les mots 11 ~ #., ::;., , -~ ~. 
ll est l'ùcheux <pie le texte soit coupé juste après + }, ou voudt·ait 

savoit· si la stèle portait +} = ou +}- <lui sct·ait préfél'ablc. 

Chawn <reu\ <lui possèdP sa pal'l de celle Égypte JWI'lage la te1n avec moi. 

Dans T, t•cmar<luons les détenninatil's _,.__...j ct~ dans·~ ~_,.__...jet • = ~ · ~x -x 

el le complément phonéli<luc ~ dans .::.- ~:. Cette dernièt·c gt·aphie est 
constante en hiét·ati<JliC, elle sc retrouve aux lig-nes !1, 8 cL 13. Elle faci­
litait la lecture du signe.::.-. 

Le signe • a été sauté sur la lahlelle par erreur. Beaucoup de mols 
ont été ainsi sautés pal' le scribe cl rajoutés ensuite, quel<ruefois inexacte­
meu l . !lOUS le verrons. 

Le signe= pout·\, upparalt ici pour la première fois avec cette valcut· 
c11 hié1·oglyphe. Les plus ancie11s exemples sc renconlt·uicnt jus<lu'ici dans 
l'inscription <le \hmès fils d'Ahana it El 1\ab, texte <tui est un peu plus 
récent <piC le n<!Lt·c l11. 

T ligne r, 

Les tribus des Setyo11. Je combattmi m•cc lui. 

Da11s T le signe ) remplace ji cl on " ajouté le double détermiHalif 

:JiJ. 
-}Ji Je la stèle confil'lnc d'une façon t1·ès inté-I·essante la lecllll'C d<> 

c;,mlinet· sut· la tablette, lecture qu'il avait marqué <le deux points d'in-

l'i Le fait est relevé p<u· L01un. L'iu­
scription d' 1 hme.ç, .fils d'Ahana. p. 1 1 

( 1 ~li o). Il avait été ~ignalé par F. vo~ 

f:ALJCE, i"be1· das Vorl.·ouwwu von ~ uud 

=,rians A. Z .. X\ XV (1 Hn ), p. 170-

171. 
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lmTogation. C'est dans notre texte ![IIC celte fol'llwl.ion Yerbale récente 

apparalt pour la premihe fois (lignes;) et 8 de la st\~le') rc:AIIlli'IEI\' Gram., 
S 12ft, 33o]. Notre pass<~ge 1lonne celle forme construite aYec-= +l'in­

Jinitif. C'était jusqu'ici 1111 exemple nni<tHe \ (;111111\Et:, Gr11m., ~ :1:L1: 
.!. E. A., Ill, p. 1 o 7l· Nous en troun•rons 1111 ;mire e\emple ligne 1 o dans 

nn passage nouyeau tle notre stèle 11ui avait disparn snt· la tablette. 

Le déterminatif des jambes dans=~-; conlpi'Plld-illes wnndes jallllH's 

tléterminant le sens de rouri1· on bien les petites jambes ordinait·cs dt'•let·­

tninanl le seus de mrn·r·ht'l': ce ln n'est p;1s ela ir. Il Pn est de mème dans le 
mot J = 1\, 1. 1 11. -=---' ,__., 

S !inne 1; 6 ;::::::; 'ï. ;:::::: 
1 1 1 1 1 ~ 1 1 1 

\ pl'i•s aroit· rt~lt·nn ll'll!'S lrwgzli'S ils pm·lent d'une nwnih·t• irlentirfltl'. 

Le scribe de la tablette a l}assé les moLs 1 ~ ;::::::;, son œil ar<~ ni sant{~ 
.llrl.l 1 1 1 " 

d'un fp·oupe ;-;-; ;\ un antre;-;-; dans une phrasP oi1 ce pronom était répété 
trois fois ;, tr()s eo!ll'te distanee. C'est une etTeur très compréhensible 

mais <lui s'ajoute it nombre d'autres l'antes pour justifier noti·e inquiétude 

en ce r1ui eoncernc la conection de la tablette. \ous avons afl'aire ;, lill 

srribe fo!'l n1'glig-enl eomme l'a très bien montré Gardiner (1. E. A., Ill. 
p. 1 o 7 ). Ligne .3 de la tablette il a santé •; ligne ti il avait sauté • ~ ~) ~ 
qu'il a Pnsuitc rétnbli inexndement no11s le Vl't'l'ons pins loin; ligne ~~ 

les sig·nes ~ oubliés ont été rétablis au-dessus dl' la lig·n<~, enfin hon 

nombre de signes ont 1\té effacés on modifîés. C'Pst une raison de pl11~ 

pour altendt·e avee impatience les antres f't·agments tl(~ la st/~IP. 

Les 1leux- mots 1 'i" ;-;-; ren<lent i1 la phrase lill éqnililll'l~ JHll'lllnl. 

.\ous avons afl'aire à den\ pl'Opositions en liaison, une proposition verbale 

1lu type srlm·n/ suivie (l'une pl'Oposition du type srlm:/ C'est un Jll'océ(lé 

f'réc1ueJl1. pour indiquer r1ue l'action exprimée par ln seconde proposition 

Pst une eonséc1uenee, une sni te 1le l'aelion exprimée par la JH'emière : 

~(après avoir retenu leur langue, ils padenl d'11ne manière identicpw. '' 

Mt~mc construrtion ligne t5 de la st(~le et ligne 1 !1 de la lablrttt~ ( ~l fois) 

(l'l'. En~IA .. ' Aeg. r;l'fllll.' ~ :~oR). 
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Jlcmarrpwns r1n'en hiél·al.icp!C nous anms p:ulouL le pronom r~ au 

lieu cie rorthogn1plu,• ;-;-:dans la sli~le. C'est la forme ancienne dn pronom 

CjllÎ s'est. nwinlenue Pli hié1·atiqnc parce <iu'elle eonstilnail un groupe pins 

COilllliOrJc Cil ligaf.lll'P Clll'SÎrP. 

S li<r,ne -
1 

,__,] i ill "i:"" 8 ~ ~ 
~ -=----' 1 fll -·~ ~ 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

'l' li,rr,nc G .::::: t-.11~ 1:""' 8-,., n- "M: ~ ----\.. a- 8 ~ .,~.,., Plr· 
~n•···-~~ •••l'••• ~-••• .!\., ~'.:.il.''''' · 

On lahonJ·r~ ponr nous /rs mt?i!lt•w·s (?) riP /l'Ill'.~ r·llllllltJS, 1111s 1)11'1!/~ sont 

t1 JUtÎlr·t! clans lr's J!lar·;,js de papyrus. 

Sur la tah!PII.r• les mols r~ ~ \\) qni araicnl /·1/• saul/~s jlill' Ir: SrTihc 

on! .'•1/~ rétablis par lui au-dessous rlc la lir~ne pal' CI'I'CIJI' cf non <IIJ-dr•ssns 

eommc il anl'ait. r\tr\ normal. L'érlitenJ' <1 che1·ellé naflll'ellcmenl ir !Ps intro­

duire clans le fr\le de la lif~IW Ï qni suit pf. ir laquellP ils semhlaienl. 

app<li'Lr~nil' (G1nTl!:>EIL f. E. 1., !Il. p. t o:l. la nole (; indique hien les 

1·aisons de son hésilaiiou). La phrase rsl. maintennnl claire : .. nos IHf'IJI's 

pnissenf dnns les marais de papyi'IIS. '' Sur ln sli•lc> jr• ne puis pré('iser le 

signr: horizontal c1ui se fronn~ an-dessus du déterminatif de IÏJOIIIIlll) )Hll'­

!;mt la mnin ;, la honche. 

~olons <pie le ~i!rrw ~ qni sel'l de d{·l.cJ'minnlif an n10t ~ ~ 1t 1 <Ill lit•n 

de,.,, sn reft•nm·e ;'r la ligne K dans Ir: mol 1~ .. lel·r·r••• :111 lien de:-:::: 

rl'w nous arons normalrmenf it la ligne /1. 

Sni' la tahlnfle dans le mol.~ Ff} ~ r~n hir\I';IIÎtlne IIOIIS :IHJilS 1111 _..._ 

aj o 11 f é. 
S 1 Il 1 ,__, ' . 1 f . -' 1 l' . 8-­. nr a l.a J elll' 1: prono111 1 1 1 est er·r·rl < 1!11\ OIS;-;-: a a 1gne b : ~ _,__..., ;-;-: 

l'l. "M: S- :\u rnnlraire lifplC R nons arons srlt·erncnf 7' ~,le prl'lllic•r 

trait Ïlp,ïn'ant J',__, ne pn1·mel pas d'en placer 1111 serond aran Ile plnrif•l1 1 1. 

Cc•ftr~ orthogr·aplw de ,__, d~pétr\ dem fois sc renconf1·e rlr'•s le \!oyen 

E111pire (roir Llf:\r. !fPI'. tlt-!nn•., ;):J, p. ~l~ 1, ~ ;) 1 ~l ). Sn1· la slr'·le nous 

ii\'OilS l'oriiHWI'ilJ1hP llOI'Ill:lle ,__,. 
0 1 1 1 

'l'linne-,1 ~ m ~[,__,')"'~ ~ -- m ~"' -_,"L. <1-.. elr 
!1 "t' <::> 1,., ..1\ [1 1 Il cIl 1 1] 1=1 ..1\ lell A~, .. 

Ln i posst\df~ la lt'I'I'P dt•s .l11wu, no~ts nous fiOssédous l'J\'[J!JJIII', alors . .• 
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La stèle confim1e d'une façon inté•·essante la lecture proposée par Gar·­
diner pour ce passage très mutilé SUI' la tablette. Les lacunes se trouvent 
comblées h·ès exactement. Sur la tablette les mots r ~ ~" ) devant 
êtr·e reportés à la ligne précédente (voir plus haut ligne 7) nous aurons 
pom· tout le passage la restitution suivante dans le texte de la tablette : 

_,~~j~~l'.:-:', 1 r~l~'Jr:J --~~=~= ttarr cas oir <Juel<pr'tlll 
riendraiL pour agir contre nous, alors c'est nous <fui agirons conh·e lui~·. 
Pour _, 1.. <;~,. répété, cf. GAnDI:iER, (;ram .. ~ 'l fr 2. Pour ........., • et l'infi-.A..MJ .... \\1 

ni tif. cf. G.ŒDI:iEII, Gram., § 3 2 8. 

S ligne~~ ~J j ~ ))"i' =;~"j:::Jt*."7:J=:Jt;[~"j· 

l'ligne 8, détruite ·············~J··~~ 
..... devant moi, je n'ai pas . .. ? qui pm·tage la terre avec moi, J'ai . .. 

Ce <fui subsiste de cette ligne 9 sur la stèle doit se trouve•· dans la 
grande lacune flui figu•·e à la ligne 8 de la tablette. Je ne vois d'ailleurs 
aucun •·acconl avec les parties conservées sm la tablette. Le verbe;~ "j ~ 
doit être ; ~ ~ ~ "j du néo-égyptien <fui figure au Worterbuc!t mais dont 
le sens n'est pas clair. 

~~ = -"" ~ -4À~-, •••• S liane 1 o '1" ~ l.. .JC s t · --~--~ 0 ~ Jfl-==1-=- 1 fff:!f2:'GJ 
1 

T ligne 9 détruite ......... . 

. . . . . de sa main? je naviguerai vers le nm·d pow· faire (ma ji·ontiere du nord?). 

Tout ce texte devait se tt·oure1' sur la tablette dans la lacune de la 
ligne 9 mais il ne se raccorde pas avec les parties subsistantes. - Polll' 
le = au lieu de \,, voi1· plus haut ligne 4. - Pom· la constmction 
verbale-} :Ji-=-, voir plus haut ligne 5; la place du= est sùre sous le 
signe )t.- Le ..,___J dans~ s'est effrité mais a été noté au moment de la 
trouvaille. Enfin on est tenté de compléter à la lîn ~:Ji rrje naviguerai 
(en descendant le coUI'ant) poul' fai1·e mon nord (ma f1·ontière nord) 
[à Avaris?J On comparem le texte cité pa•· Gm·cliner (ibid., p. too) 

:::~li]~.:.~~~~ ''celui crui fait son nonl à A va ris, son sud en 
Nubie,. 

Anuales du Se1·vicP, t. XXXIX. 
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S ligne t 1 

T ligne 1 o 

(Il règne?) le roi l'ictorieu.x dans le nome de T!tebes, Kamosis. 

La stèle complète ici la tablette : c'est une répétition du début de la 
ligne 2. Je ne sais ce que représente le .. placé devant J. Est-ce le déter­
minatif d'un mot finissant la ligne précédente tel que ~ ligne 8, on 
~ ~: 111 ligne 7. Nous avons une aussi étrange coupure à la ligne 1 1 où le 
signe~ est le lléterminatif du mot~ qui termine la ligne précédente. 
Est-ce le complément phonéticp1e du mot 7 ... Ce mot d'ailleurs ne serait 

point déterminé par J. Nous devons avoir iei Jau lieu de t ~ J à la 
ligne :1.. Ce mot roi serait-il le sujet de 7 .. ? Pour l'ot'lhographe !! --­
voir ligne :1. 

Dans le cartouche nous avons fort nettement le signe ~, à lire nl1t 

comme à la ligne 2. Ce signe mot est remplacé par le signe '- dans les 
trois exemplaires du cartouche qui figurent sur la tablette aux lignes 1, 

2 et 1 o 11 1. De même sur la tablette à la ligne 1 o le même signe\,_ après 
,y.. remplace le signe du taureau "M qui figure après ,y.. aux lignes 1 

et 2. C'est le remplacement bien connu d'un déterminatif complexe et 
difficile à dessiner par un simple trait ohlil[Ue en hiératique et même 
queh1uefois en hiéroglyphe. Ce mot ~ n[!l est un adjectif ajouté au nom 
propre Kamosis pour le c1ualifier plus spécialement et le distinguer peut­
être d'un autre Kamosis; l'épithète de (( victorieuX1l convient bien i1 un 
roi qui fait ici le récit de sa victoire. L'adjonction d\m adjectif au nom 

propre royal est un fait connu. Les adjectifs 2, 6, t: accompagnent 
des noms de particuliers et les désig-nations -, ~, :::!:: , _j) ~~grand, 
petit, le rouge, le noir, etc." servent à distinguer deux personnes de nom 
identique dans une même famille (cet usage demanderait d'ailleurs une 

Il) Gardiner a lu à la ligne 1 o 

(y..\ ffi r ~ J. En réalité le~· qui 

n'a rien à faire dans un cartouche, 

n'existe pas sut· l'original. Sous le trait\ 

il y a en effet une petite tache mais qui 

n'est rien d'autre qu'un peu d'encre 

laissée au bout rie la courbe du cartouche 

au moment où le calame quittait la sur­

face de la tablette. 
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étude spéciale). Ot·, dans les cartouches déjà connus d'un roi 1\amosis nous 
avons deux fois à la suite du nom le déterminatif spécial~,.-~. Ce doit être le 
doublet de notre signe ~. ~ous t·eviendeons plus loin sur ce point iii. 

T ligne t 1 
-1 

1 ~ --. ~ '1.. 11 ~ 1 ~"' • - etc 1 Ill - ~ 1o0o1 J\_,, 111.!\~....--.' • 

Les archers des Mazoi sont t!la tête de nos forteresses? pour épier les Sctyou. 

Dans S nous avons le déterminatif ::Jt sans le pluriel après le mot~ •. 
!1 en est de même à la ligne 1 :L Ce mot est en effet un collectif féminin 
et le pluriel n'est pas indispensable. 

Dans la tablette le sct·ibe dans le mot ~! ~ ~ ~) '#, a ajouté un .-....~ 
après ~ et à la fin le déterminatif 1 des pays étrangers. Même orthographe 
à la ligne 1 ::L Cc signe 1 n'est pas employé dans la stèle après les noms 
des pays étrangers; dans la tablette au contraire il les détermine tons 
(lignes r, et 1 3 ). 

Le ~ de la tablette devant .!. ~ CJUi faisait difficulté n'existe pas sur 
la stèle. Le scribe avait d'aillems effacé à moitié ce signe abusif comme 
l'a t·emarqué Gardinee (voir./. E. A., liT, p. 1 o 5 note cet V, p. IJ G, note G ). 
Le mot .!. ~ se rapporte directement à :;:. ~les troupes des Mazoi sont 
placées à la tête de nos fortet'esses ('?) pour guetter les Asiatiques et pom· 
déteuire leurs places"· 

S ligne 1 3 [ 1\ J ~ };l] 't ~. ::Jl ~ ~,..-~ ~ ~ 1 ~ ~ ~ ) '#, ~ ) [ };l. 

T ligne 1 ~! 1\ J ~ ::Jt ~. 1 '#, = !_ ~ ~ ~ 1 ~ H ~ 1 '#, ~ ~ ::Jt, etc. 

A pres avoù· e.xpédié le.ç arrlwrs victorieu.x des Mazoi, J'ai veillé, etc. 

Le mot :;:. est le même qu'à la ligne pt'écédente, l'adjectif~ qui s'y 
t'appot'te est au féminin nbtt. Le signe Cl> est placé entre les deux -, celui 

de la racine et celui du féminin. - Pour ~! ~ ~ ~) '#, voir la ligne 
précédente. 

Pl Voir plus loin, p. 266. 
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Tligne t3 )~ ~) ~ J~-; ~a.~==~·····)~~)~' etc. 

Pendant que f'ai empêche(?) les Amou de 1·esister (?) tl l'Égypte, il fait de 
Ne.Ji'ouisi le nid des Amou. 

Le déterminatif du mot ) ~} ~ est l'homme se frappant la tête. c'est 
1 1 1 

le détenninatif normal des ennemis, de même aux lignes 5 et 8; la tablette 

a simplement ) '#.. 

Le mot J = 1\ très nettement gravé confirme la lecture J - 1\ 
~~ ~ ,.,__. 

proposée par Gardiner, lecture qui demeurait douteuse puisqu'il s'agit 
d'un mot nouveau du moins sous cette orthographe. Car on peut penser 
;, un doublet de J :: ((s'opposer à''· Le ,_,. qui suit sur la tablette 
mamrue sur la stèle : en réalité sur la tablette le signe a. recouvre en 
partie le,_,. fautif et: l'annule (GARDINER, ibid., p. 1 o6, note f). 

La phrase qui suit est importante, car sm· la tablette nous n'avions qu'une 
série de signes mutilés impossibles à interpréter sdrement. Au contraire 
avec le texte original de la stèle sous les yeux on reconnait facilement (lue 
les traces subsistantes sur la tablette conespondent parfaitement aux signes 
de la stèle. Les traces de ,_,. devant ) ~ ~ ) '#. sont sdres sur la tablette 
et la place de ce ,_,. est claire sous le signe ~. On a ainsi la phrase : ((Il a 
fait de la ville cl<~ Noft·ouisi le nid des Amou." 

Il serait bien intéressant de repérer exactement l'emplacement de cette 

ville de 1 5 r:. On sait seulement, d'apt·ès le papyrus Golénischeff qu'elie 
se trouvait entre rr ;-:' t:J (( Achmounein, et [rl ~ ~ t:J rt Kom el-Ahmar, Ol. 

Puisqu'elle a servi de refuge, ((de nid, aux Hyksos, c'est un point où des 

fouilles pourraient peut-être nous apporter des documents nouveaux sur 
cette période capitale et si mal connue de la domination des Hyksos en Égypte. 

(' 1 Sm· l'emplacement possible de cette 

ville on consultera : GARDINER, J. E. A., 
III, p. 1 o6 el V, p. l1G nole 6; GAUTHIER, 

Dictionnaù·e géogmpltique, a relevé de 

nomL1·eux exemples de ce nom mais 

aucun d'eux ne permet une localisation 

précise; DARESSY ( Ann. du Sm·v., X VIII, 

p. 56), pensait à Balamsourah; MAS PERO, 

P1·oc. S. B. A., Xlll, p. 51 6, avait pro­

posé Etlidem. 
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s r t5 !5 ej ~- n J n 1 1 1 Igne 1 ~ :J.i l'- li.___ 

Après avoir renversé ses murailles, J'ai massacré ses hommes. 

Même construction qu'à la ligne 5. Le verbe e J C avait déjà pe1·du 

sa troisième radicale ~. - Sur la stèle le pluriel alH'ès le mot r j- fi 
est certainement exact. Le scribe de la tablette l'a remplacé pa1· deux 

petits traits peu distincts que Gardiner a transcrit par -s.. 

Qu'est-ce que nous apprennent ces deux fragments de stèle? Tout 

d'abord notons <JUe malheureusement ils ne nous donnent en aucune 

manière la solution du problème suivant : y a-t-il eu un ou deux ou 

même trois rois Kamosis? La question en effet a été examinée à plusieurs 
reprises, pal' Gardiner (Il, Weill l21 et Gauthier (31. Voici les éléments elon t 

on disposait pom comparei' entre eux les différents p1·otocoles en discus­

SIOn : 

.1 Tablette Carnanon (il : 

B Socle de statue de Kamak (31 : 

" tt Jlllllllll~.::.:~ +---·---- ( .Q_ "'n J ~~ ,__,., 11[1] - ~1111
1 

(IJ GARDINER, J. E. A., III' p. 97· 
1'1 B. J. F. A. O., t. XXXII, p. û~)-5 1 ; 

Les llyksos et la restaumtion nationale, 
clans Journal asiatique, 1 o' série, 1. X VI 
(t~po), p. SG7-:ï68=p. tSJ-t5G de 
la réimpt·ession en tg 1 8 sons le titre 

La fin du Moyeu Empire r.'gyptien. 
1'1 Socle de statue tt·ouYé par CuE­

VRIER, Anu. du Serv., XXIX, p. t31!; 
GAuTmER, Les deux 1·ois kames ùans 
Studies zwesented to F. Il. Grijfi.tft, p. t-8 
et pl. 1; Le livre des Rois, Il, p. t6g. 
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C Éventail du trésor de la Reine Al!botep (tl : 

~r9= --8!)---_.. 
D Une série d'objets donnant seulement le prénom et le nom (2 i : 

1" Hache en bronze Ju trésor de la reine Al!botep (3i (Musée du Caire, 
V C ' OSt'') ERNIEH, at. gen., n 2 }Ll 7 : 

1: co n ~] ~ (.---Jt-m r-~· J 
2" Fer de lance de la Collection Evans U•i : 

:)" Inscription près de Toshkeh ( J\ubie) (o : 

i= ~ 8]] ~ Œiffii) 
ll" Papyrus A hL ott, pl. Hl , 1. 1 :>. 0 : 

f ~' ~ i=:: (or r« J J ~ 1 r ~ J (Y J m r] J ~ 1 r 
F Objets donnant le prénom mais ayec le nom t•emplacé par un titt·e : 

t
0 Hache du British ~Juseum (n" 3G772) ~·: 

l:(o H~)~(}(7 ~=J 

l'J GAUTJIIER, Le liVI·e des Rois, Il, 
p. 16:>, n• Il, où l'on trouvera la hiblio­
gmphie; Musée du Caire, V ERNillR, Gat. 

gén., n" :Ï'.ljO:l. 

l'J Il ne s'agil pas de donner ici la 
liste de tous les documents pm·tant les 

cartouches @ ct ~· 
Je ci le seulement les plus caractéristiques 
pour la question qui nous occupe. 

l'J Musée du Caire, VERNIER, Cat. 

(Jén., n• S26~7; GAUTHIER. Liv1·e des Rois, 
IL p. 16.ï, n• III. Gauthiet· avait donné 

ici la lecture ( Jt m r ~] mais' il a 

!ni-même corrigé ~ en ~ dans son 

étude sm· f.es deu.r l'ois Kamcs parue 
dans Studies presented to F. Ll. G1·!ffith, 
p. 7, note 2. 

l'J GAuTIIlER. Liv1·e des Rois, II, 
p. 1G:J, n' 1; :SETIIE, U!{., Iv-, p. ,;l; 
\\EtLJ,, fJ./.P.A.O., XXXII, p. ''7· 

l'J "" IliGA.LL, A report on the AniÙJuities 
1!( the Loœer Nubia, p. 1 oJ 7, pl. LX V; 
GAUTHIER, ibid., p. 167. n• Xl. 

''1 GAUTIIIER, Liv1·e des Roi-', II, p. t 67, 
n• XII. 

!'l Cette lecture rectifiée a été donnée 
par \\EILL dans B./. F. A. 0., XXXII, 
p. /18; c'est le n'IX de GAUTHIER, ibid .. 
p. 16li. 
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2° Plaquette de fonrlation (University College) (Il : 

A. Dans le document A le cartouche prénom, très mutilé ne contient 

plus que la patte supérieu1·e gauche du scarabée mais la position de ce 

débris de signe est sullisamment caractéristique pom que la lecture f« 
semble s'imposer. Le T manc1ue mais on a a<lmis sa présence sans diHI­

culté, par exemple Gat·diner (ibid., p. 97) et nous aurions le même 

prénom que dans la série D. 

IJ. Dans le document B le prénom manc1ue complètement et le nom 

<l'Horus est différent de ce qu'il est dans A. Mais le changement de 

nom d'Horus est un fait connu quoic1ue rare. Comme le nom de nibiti ( c1ui 

sen1ble ne jamais changer) est le même dans les deux protocoles on peut 

supposer que le prénom qui manc1ue est aussi le même; il y a donc 

gt·ande probabilité pour c1ue les deux rois 1\.amosis de A et de B soit lill 

seul et même roi. En ce qui concerne le changement possible du nom 

d'Horus je ne citerai qu'un seul exemple mais bien intér·essant parce c1u'il 

est tout lt fait comparable au nôtre et presfl ue contemporain. Le succes­

seur de Kamosis, le roi Amosis l"' a porté deux noms d'Horus différents 

~ t ~} l2l et ~"Mg~ f (:li. Gauthier dans son Livre des /lois, a insisté 

sm· le fait avec raison (II, p. 1 7 9 , note 1) : ~Cette stèle, dit-il (la 

seconde), pose un problème intéressant en ce qu'elit; nous fait connaîtt·e un 

second nom d'Horus du roi Amosis 1", différent de t ~. t fl1) des autres 

monuments. Je ne serais pas surpris flue le roi n'ait pris ce second titre 

"M~ f- qu'après l'expulsion définitive des Pasteurs et c1ue nous ayons à 
placer avant celte expulsion (c'est-à-dire avant l'an 3) lous les monuments 

pot'l.ant le nom d'Horus t ~ "· La renHHc!ue est importante et je suis 
surpris c1ue Gauthier ne l'ait pas reprise quand il a discuté plus tard la 

f'l NEW BERRY, Scarabs, II et p. 1 56; 
WEILL, B.l.F.A.O., XXXII, p. ~g; 

cf. WEILL, R. E. A., II, p. 1 5fi. 
f'l Stèle de Karnak, Musée du Caire, 

Gat. gim., n' 3lJOot, pl. l. 
f'l Stèle d'Abydos, Musée du Caire, 

Cat. gén., LAc \U, Stèles du No11vel Em­

pire, n' ilaoo:~, pl. II. 
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question de ce double nom d'Horus III. Je crois que nous avons affaire 

pour les dem rois Iùunosis et Amosis 11 un changement de nom d'Horus 

tout à fait comparable et dù sans doute à la même cause. Un premier 

nom d'Horus :_.---r 2.:?, CfUi n'avait rien de très caractéristique, a été 

remplacé par~~ J ""'.. = dont la signification est parlante; le roi quand 
il eut commencé à réunir de nouveau (t les deux tel'l'es" ne pouvait manc1uer 

de prendre un nom de ce type. Amosis fit de même après avoir achevé 

l'expulsion <les Pasteurs; son nom nouveau (tle taureau dans Thèbes" est 
également un nom de roi victorieux 121. 

C. Le document C est unique. C'est l'éventail ti·ouvé avec les bijoux 

de la reine Al1l~otep. Le nom d'Horus r 8_ = accompagne le prénom 

( 0 r iG\), mais le nom de kamosis ne figure pas sur l'objet. On a attribué 

l'éreutail au t'oÎ 1\anwsis parce que ce même prénom (of fa1) accompagne 

le uom de Kamosis Jans la série des monuments c1ui sont cités dans le 

groupe D et dont plusiem·s d'ailleut·s proviennent de la même trouvaille 

<pte l'éventail. A la rigueur on pourrait supposer c1ue ce même prénom a 
appartenu à deux rois différents ce c1ui nous délivre•·ait de trois noms 
tl'Horus pour un même roi. Nous n'aurions pas affaire ici à un roi Kamosis 

mais ù un l'Oi x dont le nom d'Horus serait r8 =· Mais deux rois C{lli 
den·aient être très voisins ne peuveul avoir le même prénom. Il fau<lraiL 
donc supposer que nous avons affaire à un objet au nom d'un roi assez 

éloign'' de 1\amosis, cc (lui est sans vraisemhlance. Admettons prorisoi­

rement c1u'un seul Kamosis a pu changer trois fois de nom d'Horus. 

1'1 Les deux rois A'ames dans Studies 

presenter/ to F. Ll. G1'!Jfith, p. ï· 
1'1 C'est l'amot·ce de la formule~~ \,-1 

'lui commence obligatoirement !ont nom 
d'Horus à partir de Thoutmès l" jusqu'à 
la XXII' dynastie. Seule la t·~ine Hal­
;epsowé, remarquons-le, n'a pas eu l'au· 
dace de s'attribuer celle épithète de rrlau­
reau victorieux" vraiment trop spéciale 

pour elle. Cette qualification de taureau 
doit l'appele!' 1~ taureau de Mon tou, le 
dieu de la guerre, ancien propriétaire du 
nùme Thébain. Amenl.10tep l" dans son 
nom d'Horus est également •rie taureau 
qni lord les terres" "MM } ;::_ -. 
Enfin le nom même de Kamosis, constl'uit 
comme celui cL\mosis doit comprendre 
aussi le taureau de Monton. 
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L'exemple serait unique jusqu'ici, mais dans une période aussi troublée 

nous ne pouvons écarter cel te b~,potbèse. 

D. C'est seulement, remarcruons-ie dans la sét·ie des documents du 

trpe D que nous avons pom· la première fois réunis le prénom @J 
ct le nom ( Jt ffi r]. Dans (leux exemples (no' 1 et :1) nous a rous de plus 

dans le cartouche-nom un adjectif~ ajouté au nom. Nous y reviendrons 

tout à l'heure. 

E. Les documents E n'apprennent rien d'intéressant; le nom pet·sonnel 

du roi est remplacé dans le cal'louche-uom par les mots }(? .. = (:le grand 
chef", titre comparable à celui de? J :_ ~ (1ui figure sur le fer de lance 

de la collection Evans (voir D no 2 ). Le fait est connu par ailleurs comme 
l'a hien montt·é Weill (1'. 

En pt·ésence de cet ensemble de documents, \V eill ·2 ' conclut : "nous 

avons au total et en fin de cout pte. deux t·ois Kamose, peut-être trois" cl. 

Ganthiet· i3 i déclare : ~ l'bypotbèse la plus plausible est donc en définitive 

la suivante : deux rois (au moins) du nom de 1\.antose ont occupé le trône 

de Thèbes"· 
A ces conclusions notre stèle n'ajoute rien. Elle aurait dù résoudœ la 

question en nous donnant la iectut·e réelle du [il'énom de 1\amosis dans le 
document A. Or, par une fatalité clépiorahle, sm· la stèle une cassure 

obli<JUe coupe le cartouche en deux à la ligne 2. r,a place du scat·abée est 

tians la lacune et pour le signe du milieu nous n'avons conservé c1ue la 

partie inférieure lac1uelle peut être aussi hien la tige d\m signe t que d'un 
signe T. Impossible donc de dire si nous arons r1Sellement ici le pt·énom 

de 1\.amosis connu par les documents C et lJ ou s'il ne s'agit pas tl'un 

autt·e prénom ce ([UÎ supprimerait l'anomalie des trois no11ts (l'Horus pour 
un même roi. Il faut attendre que le resle de la ~tèle reparaisse avec un 
cartouche coHtplel puis(1ue nos deux copies de ce tm1me texte la stèle et 

i'i B.!. F. J.O., \XXII. p. r,s. - ~" B.!. F. J. 0 .. XXXII. p. ii t. - 1'1 Les 
dc11.r rois ha111ose. p. 8. 
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la tablette ne nous donnent, par une invraisemblable malchance, que deux 

cartouches mutilés • ~ et ( 0 ra J. 
Je rappelle la conclusion à laquelle arrive Vandier ·1' à <JUi j'avais com­

municlué ce passage de la stèle : ~si tous les rois Kamose ont le même 

prénom, on devra conclure, malgré les trois noms d'Horus différeuls 

à l'existence d'un seul roi Ka mes; au contraire, si les prénoms diffèrent, 

c'est la supposition de Gauthier crui set'a vét·ifiéc "· 

J'ajoutel'ai une remat·que. A la ligne 1 1 de la stèle (nous l'avons vu p. 2 G 8), 

le cartouche-nom contient l'adjectif ~ nbt ~ victot·ieux, ( tt·anscrit dans 

l'hiératique de la tablette par le signe ""'\ ). Or, dans deux des documents 

de la série D, n°' 1 et 2, nous avons comme cartouche-nom ( Jt ffi p ~ J. 
Ce signe ~ semble bien l'équivalent de l'adjectif ~. Ce set·ait donc un 

argument en fave Ut' de l'identité du I'OÏ ffi] ( Jt m r ~ J avec le 

roi de la stèle (et de la tablette). Mais en l'éalité, cc signe pout'rait peul­

êtl'e se lire ,:_ ~, adjectif <fu' on adjoint aussi aux noms propres. 

D'autt·e part, deux rois voisins ou se succédant peuvent s'attribuer un 

même adjectif s'ils croient l'avoir mérité. Happelons-no11s <lue lons les 
rois depuis Thoutmès Jer jus<Jn'à la XXIIC dynastie introdui1·ont l'appellation 

"M ~ dans leur nom d'Hol'lls, c'est un point sur le<fllel aucun d'eux n'a 

voulu le céder à ses prédécesseurs. Donc la présence de ce signe ~ n'est 

pas non plus un argument strictement probanl. lei encore il y a lieu de 

comparer Kamosis el son successem· Arnosis. Ce dcrnici', lui aussi, ajoute 

souvent l'adjectif ((victorieux" à son nom : par ex. : ( ~ m r ~) sur un 

poignard du trésot· d'Al}l)olep ('2) et sur un manche de hache de la même 
---- 0 

provenance i3l ou ~ m r ""';"" SUI' un vase en forme de faucon \'•l. Et pour-
~--tant ce roi n'avait aucune raison de sc distinguet· par cel adjectif d'un 

autre roi Amosis qui l'am·ait précédé. 

Pl VANDIER, Les peuples de l'Orient 
Méditerranéen. II, L'É(J!Jple, p. 3~o. 

t•l GAUTIIIER, Livre des Rois. Il, 
p. 177, n'VII; V F.RNJER, Gat. [Jén. Caire. 
n" 52658, pl. ~5. 

<'l GAUTIIIER, Lim·e des Rois, II, 

p. t6G. n' IV (placé par erreur avec. 
ce qui conceme Kamosis); Y ERNJER, 

Gat. {{l:u. Caire, no 52GlJ5, pl. 11'2. 
nn ~. 

(1'1 GIUTHIER, ibid., Il, p. q8, n'Xl; 
Von BisSING, Gat. [Jén. Caire, n" 3667. 
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Donc notre stèle ne nous dit rien de nouveau sur la personne du roi 
Kamosis, mais elle nous apprend beaucoup à d'autres points de vue : 

1" Nous avons affaire à un récit officiel puisqu'il est gravé sur une 

stèle monumentale dressée dans le temple de Karnak. Sur la nature de 

ce récit, il y avait eu <Juehlues hésitations au moment oit la tablette Car­
narvon fut découvel"tc. ~Iaspero, influencé certainement par le conte 

rapportant la dispute entre le roi Se<In-n-det Apophis (Pa p. Sallier n" 1), 
eut l'impt·ession, avant la publication intégmle du document lui-même, 
qu'il s'agissait d'un conte 1n. R. Weill subit d'aLot·d la même impression 121, 

il abandonna d'ailleurs complètement cette hypothèse après la publication 

du texte par Gardinet· 13
'. Au contrait·e, Newbel'l'y déclara de suite qu'il 

s'agissait d'un récit histot·ique : ii pensa même c1ue le soi-disant conte 

d'Apophis pourait lui-même avoit· un camctère historique ('li. Gardiner 

cnlîn dans sa publication et son commentaire pense cru'il s'agit d'un texte 
copié sut· une stèle dressée dans un des temples de Thèbes l:il, Il précise 

encore ce point de rue dans une traduction nouvelle qu'il a donnée du 
document aYec Guun ;G' • 

. La question est maintenant tranchée, bien <tu'elle ne fut guère douteuse 
et l'idée de ~ewberry el de Gardiner ne pouvait recevoir de confirmation 

plus éclatante. Cc t·écit est un document histot·ique, non un conte, enten­

dons par là un récit olficiel contempomin des é\'énements rappot·tés. Dans 
<tuelle mesure ce récit est-il lui-même exact et sincère, ceci est un autt·e 

problème. 

<'l L 'ostracon Caruarvon et le pap!J1'11S 

Prisse dans Rec. de tm v . . XXXI ( 1909), 
p. 1 ldi et Revue critique, 1 g 1 ~ ( h sep­
tembre). 

!'l Joul·nal asiatÙjtie, 1 1' série, vol. 1 
(1913), p. 5:36 et seq.; réimpt·imé dans 
Les ll!Jksos et la restanmtion nationale, 

p. :>.18-226, cf. p. 57t. 
l'l hamés de Thèbes dans le volume 

du Cin'f'tmtteuaire de l'École des Hautes 
illules, 1921, p. :.~;)et seq. 

i'l P. E. NEWBERRY, Notes ou the Cm·-

narvon Tablet n' 1, dans P. S. B. A., 35 
(1913), p. 117-122. 

!'> J. E. A., Ill (1916), p. g6 et 
p. 1 og-11 o: "Il is by no means unlikely 
that the text of the tablet is a direct 
copy from a stele set up by Kamôse in 
one of the Theban temples~. 

!'l The E1pulsiou ?f the Hyksos, 

J.E.A., V (tgt8), p. 65: ~It seams 
likely that we have a direct copy from a 
commemorative slele set up by Kamôse 
in one of the Theban temples". 
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2" Ce bulletin officiel de victoire est donné dans une rédaction toute 

littéraire. La mise en scène nous montmnt le roi consultant ses grands 

fonctionnaires avant de prendre une décision n'a rien que de très normal. 

C'est un ~thème" connu. Ici, on a évidemment voulu mettr·e en relief 

l'intelligence et l'énergie du roi qui sc décide seul ;\ faire celte guerre 

victorieuse contre l'avis de ses conseillers tr·op prudents. La scène elle­

même et les discours l[u'on y tient ont pu être inventés mais on ne peut 

dire qu'il s'agisse l~t fo1·cément d'un trait de vie romancée. Ce qui frappe 

sm·tout c'est la tom·nure même de la rédaction, le parallélisme des phrases 

et le choix des expressions. Pour sentir pleinement ce désir de littérature 

dans nol1·e texte, il su !lit rie se rappeler en quels termes Al)més, fils 

d'Ahana, nous raconte ses campagnes. Son récit est bien destiné aux visi­

teurs de la tombe comme ille dit lui-même au début, mais il est rédigé 

avec une précision et une sécheresse surprenantes; le ton est entiè1·ement 

dill'érenl de celui de notre rédaction. Il est HaÏ lfu'il s'agil dans ce cas 

d'un document pr·ivé. Pr·enons un documeut royal, les célèbres annales 

(le Thoutmès JI(; elles ont été rédigées éridernmenl par lill sc1·ibe du 

palais, elles sont aflichées non plus dans une tombe mais, comme la stèle 

de Kamosis, dans le temple même de Karnak et autour du sanctuaire. 

Or, si l'on excepte le récit de la première campagne oil le souci littéraire 

est évident, nous n'avons pou1· les autres campagnes llu'un catalogue de 

faits classés arec soin par anuée avec un inventaire du butin eonsacré it 

Amon, le tout sans aucun enjolivement inutile. Au conh·aire, dans ce crue 

!lous appelons le poème de Penlaour, nous arous un morceau littéraire très 

comparable au nôtre : un événement bistoril{Ue raconté ell style poètique. 

ll est embelli d'une intervention diYine lfUi lui donne un caractère épique. 

Qui sait d'ailleurs si quelque dieu n'intenenait pas dans la moitié pe1·due 

de notre stèle? N'est-il pas vraisemblable aussi que notre morceau histo­

riclue et poètique à la fois a dù êtr·e gravé dans plusieurs temples comme 
le poème de Pentaour? 

Ce n'est pas le lieu de releve1· en détails ce (rue notre stèle contient d'ex-

pressions visiblement recherchées. Citons seulement : 5 •) -) ~ ~ ~ 
1 - f 1 , 111 :r :r 1 1. - • ~ n- <=> 1 1. (' , • :> et c . . "' , 1 1 .1\ • 1 o et t LI, ~ 0 - 1." • 1 • 1 LI. ,e n est 

''1 Je prend le mot ~eaun dans son sens métaphorique, cf. Ur/;., IV, 6og, 8. 
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pas par hasat·d non plus que nous t•elrouvons plus tm·d (lans une inscrip­
tion de Thoutmès Ill une phmse entière (le notre texte. Au milieu du 

récit d'une campagne contre les~=} 1~:::::~ (texte (p·avé dans le 
temple de Wadi-Ilalfa !• ), nous rencontwns 1 à la troisième personne) ce 

passage de la tablette : 

Tablette Camarvon : ~'lit .. .a. .. >A '' -=- J ...&.. o • Q" a,_.. x a 
~ 1 Il .il" - ., 1 - 1 iC' l , Gl ,, - ,, 

Wadi Halfa : 1 'lr. lit "- .. 1..--J-=- J .___ o • Gl a,.._._ x a 
~ .Jf Ill ~ .-.. 1 ~,Q,, ..,·, 

((mes soldats sont t1aillants en avant de moi comme la chaleur d'une jlamme '' 

ce qui veut dire que le roi est la flamme et que les soldats CJUi combattent 
en avant de lui sont la chaleur de cette flamme. La formule et l'image 

avaient paru hemeuses, on les recopie. Il est très possible bien entendu 

que cette image elle-même ne soit nullement une trouvaille de l'auteur (le 
notre texte; il a pu l'emprunter à un texte antérieur, de la XIIe dynastie 

par exemple. La répétition des formules connues non seulement n'était pas 

évitée mais au contraire recherchée; une expression longuement usagée ne 

subissait pas d'usure réelle mais au contt·aire inspirait un t·espect plus 
grand. Quant aux thèmes eux-mêmes, on sait qu'ils sont remployés con­

stamment comme l'a très bien monh·é Weill à propos des thèmes de la 

ë~ destruction" et de la (~ restaumtion" (21. Rappelons aussi le texte si curieux 

de Turin publié par G. Botti ':11 et eommenté par Ca part dans la Cltroniquc 

d'Égypte (41. Ce papyrus nous montre Thoutmès III au milieu d'une bataille 

invoquant Monton : c'est exactement le thème que devait t'employer plus 
tard l'auteur elu poème de Pentaour et c1u'il a adapté à un exploit personnel 
de Ramsès II pendant la b;.Jtaille de Kadesh. Ici encore. comme le dit 

Ca part, nous pouvons soupçonner c1ue le thème lui-même remonte au 

Moyen Empire. 

Ill SE THE, Urk., IV, p. 8o8, 1. 16. 
l'l Je ne ct·ois pas d'ailleurs qu'on 

puisse adopter les conclusions hypercri­

tiques de Weil au point de vue historiflue 

mais il a très netlement "et très heureu­

sement mis en lumière le fait même 

et l'importance du remploi des thèmes 

dans les t•édactions historiques à tontes 

les époques. 

l'l Rendiconti della R. A rcademia IYa­
z,ionale dei Li11cei. noremiJI'e 1 9 ~ :1. 

p . .3!!8-353. 
:•1 Chronique d'E'gypte. n' 5 (1927), 

p. 45-4ï. 
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Donc, récit officiel d'un événement capital rédigé sous une forme 
littéraiœ; à ce double Litre, ce texte pouruit figurer dans la tombe d'un 
contemporain des événements à côté du vieux traité classique des ~laximes 
de Pta}.l-4otep. Célèbre par sa forme comme par les faits qu'il commémo1·e. 
il a pu ~tre gl'avé dans plusieurs temples et écrit poUl' plusieUI's morts. 
Nous pouvons donc espérer le retrom'er el complet sur d'autres stèles et 
sur d'autres tablettes. 

3" Auti·e remarque importante : ce document hien c1ue de earactère 
officiel et poétique est cependant rédigé dans une langue ayant des traits 
tout modernes. Cela en réalité est tout à fait surpl'enant et exceptionnel. 
Gardiner liJ a relevé avec raison l'emploi des nouvelles formes verbales tw-,y 

et tw-y + r qui apparaissent ici pour· la première fois. Il a remarqué ce 
qu'a d'absolument insolite la p1·ésence des articles possessifs p' -y ((mon", 
p' -ln ((leur" dans un texte de cette nature. En réalité, le fait est très inté­
ressant. Nous ne savons pas du tout à quel moment est née la forme 
verbale nouvelle en ttr-i dans la langue populaire. Mais son emploi dans 
un texte officiel indique une époque oi1 l'on a rompu avec la tradition pour 
la langue comme pour l'art. Se servir de la langue courante dans un texte 
officiel est une anomalie grave. Nous n'avons pas malheureusement de docu­
ments contemporains de notre stèle et du même type, mais sans doute 
nous offriraient-ils ce même contraste avec la période classic1ue. Au con­
traii·e dès que le royaume eut été reconstitué, on chercha à se rattacher au 
passé. Dans les deux stèles officielles dédiées par Amosis 1•', le successeur 
de Kamosis, l'une à Karnak (21, l'autre à Abydos 131 , et que nous avons citées 

plus haut, la langue est strictement celle de la XII• dynastie et le type 
des hiéroglyphes est également un retou!' évident ~~ la période classique. 
C'est Amosis qui, le premier ayant restauré le pouvoir royal, est revenu 
à la fois au style artistique et au style littéraire de la XII• dynastie. 

Ce désir de se rattacher au passé est frappant dès le début de la 
XVIII• dynastie. Rappelons seulement les fragments d'une chapelle d'Amen­
qotep J•r trouvés par Chevrier dans le troisièQle pylône à Karnak et dont la 

<'> J.E.A., III, p. 107,- ''>Caire, Gat. géu., n' il4ooL- ''l Caire, Cat.gén., 
n' 34oo~. 
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ressemblance arec les blocs de la chapelle de Sésostris J•' était telle que 
nous les m-ions considérés au premier moment comme faisant partie de ce 
même monument \I • 

Henouer avec le passé a été l'obsession de toute restamation politique 
et le fait s'est reproduit régulièrement au cours de l'histoiré égyptienne. 
La XII" dynastie est un retom à la VI• après une longue période de 
division et de désordres terminée seulement par la XI• dynastie à Thèbes. 
Tout en adoptant le nouveau dieu Amon à Thèbes et sans doute même 
à cause de celle gmre innovation, la XII• dynastie se tourne vers Memphis. 
Elle se fait enterrer à Licht, à Daschour, au Fayoum dans des Pyramides 
qui, rompant arec la XI• dynastie reproduisent identiquement le plan des 
pyramides de la Yf". Le style des scènes et des hiéroglyphes s'inspirent 
directement de cette période glorieuse (21. De même, après la longue 
période de déclin ttni sépare la XII• de la XVIII• dynastie cette dernière, 
dès cp!'elle est installée, copie la XII•. Plus tard encore pm·eil retom au 
passé fera partie des procédés de légitimation pour des dynasties nouvelles, 
quelquefois étrangèt·cs, comme par exemple les éthiopiens et les saï tes. 
Mais ceci demanderait de plus longs développements. 
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